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Quelques mots sur les Focolari 

J’ai découvert la spiritualité du mouvement des Focolari il y a plus de 20 ans. Ce qui 
m’avait d’abord attiré en tant que protestant est la place accordée à l’Evangile. 
C’est une spiritualité évangélique qui puise dans la Parole de Dieu. Une Parole à 
vivre.  

La naissance de ce mouvement m’a aussi touché. Il est le fruit d’une expérience 
profonde de l’amour de Dieu durant la 2e guerre mondiale. Alors que tout 
s’écroulait autour d’elles, quelques femmes ont compris, sans doute par l’action de 
l’Esprit saint, qu’une seule chose demeure quand tout est détruit, Dieu et son 
amour. Et elles ont connu cet amour qui les avait visitées.  

Dans les caves d’une maison de Trente, sous les bombardements des alliés, elles 
n’avaient pris qu’un livre, l’Evangile. Un jour, à la lueur d’une bougie, elles l’ont 
ouvert à la page où Jésus prie son Père pour que toute l’humanité devienne comme 
une seule famille : « Père, que tous soient un » ! (Jean 17,20).  

Elles ont compris qu’elles étaient nées pour cette grande vocation : l’unité. Plus tard 
elles découvriront aussi que le secret de cette unité est Jésus sur la croix qui a pris 
sur lui toute obscurité et division. Et qu’en aimant comme lui a aimé, il manifeste sa 
présence au milieu de nous, selon sa promesse : « Là où deux ou trois sont réunis en 
mon nom, je suis au milieu d’eux ». (Matthieu 18,20) 

Voici en peu de mots les points cardinaux de cette riche spiritualité, qu’on appelle 
« Spiritualité de communion ou de l’unité ». Dieu amour, l ’unité rendue possible 
en choisissant de rencontrer Jésus crucifié dans les épreuves. Et Jésus 
ressuscité présent au milieu de nous quand nous vivons son commandement 
nouveau de l’amour réciproque.  

Cette spiritualité est le fondement de la vie des membres du Mouvement, dans leurs  
divers états de vie. Elle peut être vécue partout. C’est une et même spiritualité à 
vivre dans l’Eglise, la famille, la communauté et tous les lieux de vie.  

Quand j’ai aussi découvert que cette spiritualité est vécue par des membres d’autres 
Eglises (de toutes les familles confessionnelles), et après avoir participé à trois 
rencontres œcuméniques avec toute cette diversité, je me suis inséré plus 
profondément dans ce mouvement, dont je suis maintenant membre.  
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« Soyez une famille » 

Pour en venir au thème de la famille, j’aimerais d’abord dire que le mouvement des 
Focolari met l’accent sur la dimension communautaire de la vie chrétienne. C’est 
une spiritualité de communion. On va ensemble vers Dieu, à travers le frère. Le 
concile Vatican II et la théologie œcuménique contemporaine (Foi et Constitution)  
insistent sur l’importance de la communion (Koinonia). Le pape Jean-Paul II, en 
particulier, a appelé à faire de l’Eglise « la maison et l’école de la communion »1 

Or la famille est une forme éminente de communion-koinonia. Et la source de cette 
communion est la famille trinitaire.  

La vocation chrétienne, telle que cette spiritualité la comprend, est de vivre sur le 
mode des relations de la famille trinitaire : « Comme toi, Père, tu es en moi et moi 
en toi, qu’eux aussi soient en nous » (Jn 17,21). 

L’Eglise, quant à elle, est la famille de Dieu. Elle est une mystérieuse extension de la 
Trinité dans le temps.  

Cette image de l’Eglise comme « famille de Dieu » est inspirée par trois familles : la 
famille trinitaire, la famille Nazareth et la famille chrétienne.  

Le Nouveau Testament, en particulier les lettres de Paul, explicitent cette image de 
l’Eglise comme famille. Il montre qu’un même sang circule parmi les chrétiens : la 
vie divine reçue par la foi et le baptême.  

Un beau texte de Chiara Lubich, la fondatrice des Focolari, considéré un peu 
comme son testament, exprime que l’essentiel est pour elle de créer un esprit de 
famille :  

« Si aujourd’hui je devais quitter cette terre et qu’une dernière parole m’était 
demandée pour exprimer notre idéal, je vous dirais, sûre d’être comprise de façon 
exacte : « Soyez une famille. » Ensuite, s’inspirant de l’hymne à l’amour de 1 
Corinthiens 13, elle dit que : « L’esprit de famille est plein d’humilité, il désire le bien 
des autres, ne s’enorgueillit pas. En somme, il est la charité véritable et entière » Et 
elle conclut : « Bref, si je devais vous quitter, je laisserais en fait Jésus en moi vous 
répéter : « Aimez-vous les uns les autres… afin que tous soient un ».2  

Dans une méditation pour le jour de Pentecôte, Chiara montre que c’est l’Esprit 
saint qui crée la famille spirituelle. L’expérience du Cénacle a fait des disciples une 
famille surnaturelle. « Ce qu’est pour nous le jour de la Pentecôte, c’est qu’il nous 
fait, qu’il souligne notre vocation à être une famille. Il n’y a rien qui ne soit pas 
famille. La Trinité est elle-même une famille, tout ce que Dieu a créé se présente 

                                                
1 Novo Millenio Inuente  

2 Message de Chiara Lubich du 25 décembre 1973, adressé aux membres du Focolare. 
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comme une famille ; et l’Eglise toute unie, nous la voyons comme une communion, 
unie justement par le feu et l’amour ».3 

 

Une spiritualité adaptée à la famille 

Chiara Lubich était convaincue que la spiritualité de l’unité était particulièrement 
adaptée à la famille. Elle avait une attention particulière envers les couples séparés 
et divorcés qu’elle définissait elle-même comme étant « le visage de Jésus crucifié 
et abandonné ». Son  charisme, porté maintenant par ceux qui cherchent à en vivre, 
continue à annoncer à la famille l’amour que Dieu a pour chacun.   

Une annonce qui s’avère efficace même pour celui qui désormais n’espère plus ou a 
perdu la foi, ou pense que la séparation est désormais inévitable. Si Dieu m’aime, 
s’Il a donné sa vie pour moi, moi aussi je dois – je peux ! – répondre à cet amour, en 
aimant le prochain qui est à mes côtés. Et qui est plus mon prochain que mon 
conjoint, mes enfants et mes proches ?  

Si en toute honnêteté nous accueillons cet amour qui vient à nous, tout devient 
possible : l’accueil de l’autre, le service, l’écoute, l’amour désintéressé, la gratuité, le 
pardon… 

 

Le Focolare et les personnes mariées4 

Quelle est la place des personnes mariées dans le Mouvement ? Celles qui ont reçu 
la vocation de faire partie d’un « Focolare ». Elles vivent en couple et avec leur 
famille dans leur maison, mais sont reliées au Focolare où des célibataires consacrés 
par des engagements font vie commune et vivent la communion des biens.  

D’autres vocations, comme celles des « Volontaires » (dont je fais partie) sont aussi 
reliées au Focolare, mais de manière différente, moins permanente. Ils ont 
davantage comme vocation à vivre la spiritualité de communion dans leurs lieux de 
vie.  

Il faut préciser que les personnes mariées ne forment pas un tiers ordre mais font 
partie intégrante du Focolare. « Il n'existe pas de véritable Focolare sans les 
personnes mariées », disait Chiara Lubich.   

En 1953 les premiers focolarini mariés se consacrent. Cette consécration se fait à 
« Jésus crucifié et abandonné ». Le seul engagement qui leur est demandé est 
d’être vide de soi, comme Jésus crucifié, afin d'être rempli de l'Esprit qui est amour.  

 
                                                
3 Cité par Raul Silva, L’Eglise, famille de Dieu, Unité et Charisme, 2016/1, p, 8 

4 Voir Raffaella Cardinali, La réciprocité entre virginité et mariage chez Chiara Lubich, Unité 
et Charisme, 2016/1, p. 13-18 
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Désormais leur vocation est d’aimer Dieu comme le tout de leur vie. Et en lui 
d’aimer toutes choses et tous les êtres, en particulier leur conjoint et leur famille.  

Parmi ces personnes mariées Igino Giordani, le co-fondateur du Mouvement des 
Focolari. Le fait qu’il soit considéré ainsi, montre l’importance du couple et de la 
famille dans cette spiritualité.  

Il faut toutefois préciser que l'appel au Focolare est toujours personnel. Le fait que 
l'autre conjoint ait la même vocation est fortuit. Cependant il existe des couples 
dont les deux sont tous deux engagés.  

La caractéristique des focolarini mariés est l'amour. « Vivre ou ne pas vivre la charité 
est question de vie ou de mort », disait Chiara.  Ils rappellent sans cesse aux 
focolarini célibataires que l'important est d'aimer.   

Sans les focolarini mariés, les célibataires seraient fermés sur eux mêmes. Ils 
rappellent la physionomie de S. Joseph, qui défendait Marie, pour que Jésus soit au 
milieu d'eux toujours. Mais en même temps Joseph bénéficie de l'Esprit saint qui 
habite Jésus en plénitude et sur Marie aussi. Il est racheté par la présence de Jésus. 
Ainsi en va-t-il dans un Focolare. Les mariés sont dans le Focolare pour grandir dans 
la sainteté.  

Les focolarini mariés sont aussi comme la fenêtre du Focolare. Une fenêtre qui porte 
le charisme dans le monde et facilite l'ouverture sur le monde des focolarini appelés 
au célibat. Grâce à eux les focolarini célibataires ne se renferment pas dans un 
couvent mais restent ouverts sur les problèmes du monde.  

Chiara disait encore : « Il ne sera pas un vrai focolarino dans le célibat, s'il n'est pas 
aidé également par le focolarino marié pour vivre son état de non-marié ». Et 
réciproquement. 

Ces images soulignent la réciprocité entre mariés et célibataires dans le focolare. 
Réciprocité entre virginité et mariage. Réciprocité qui est fortement dans la ligne de 
ce que Paul écrivait en dans sa première lettre aux Corinthiens, où il souligne que 
les deux états de vie sont tous deux des vocations divines.    

Les focolarini mariés rappellent aux célibataires l'humanité. Les focolarini non 
mariés, quant à eux, leur donnent de faire l'expérience du divin. C'est donc un 
échange de dons entre mariage et célibat. 

 

Le mouvement Familles Nouvelles  

Subdivision du Mouvement des Focolari née en 1967, ce mouvement est composé 
de familles qui se proposent de vivre la spiritualité de l’unité et de diffuser dans le 
monde de la famille les valeurs qui promeuvent la fraternité universelle. 

Il organise des activités de formation pour la famille et d’accompagnement des 
fiancés. Il porte une attention particulière aux couples en crise, aux veufs et veuves, 
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aux personnes séparées ou divorcées. Il s’engage dans la promotion d’une culture 
de la famille et de politiques familiales appropriées par des congrès et des 
publications et en collaborant avec divers organismes éducatifs. 

Son style de vie repose sur l’Évangile vécu dans la vie de couple, dans l’éducation 
des enfants, dans un dialogue constructif avec d’autres familles et avec les diverses 
réalités culturelles, civiles et ecclésiales du pays. 

Les membres des « Familles nouvelles » veulent remettre au premier plan 
l’engagement des époux à s’aimer l’un l’autre et à se tourner vers les familles en 
difficulté ou divisées, les personnes qui vivent le veuvage, les enfants abandonnés et 
toutes les situations qui marginalisent les personnes. 

 

Quelques initiatives 

Au fil du temps, sont nées en divers pays des initiatives qui se consacrent au bien de 
la famille par des activités à caractère culturel, spirituel et matériel. Voici quelques 
actions :  

• Des initiatives culturelles et de formation pour les familles et sur la famille. 
• La coopération au développement : en particulier par le parrainage, un soutien 

à distance pour des familles et des enfants en grande difficulté financière. 53 
pays sont concernés par ces projets. 

• Adoptions internationales, en collaboration avec 6 pays étrangers. 
• Une école de formation à la vie familiale, l’école Lorette à Loppiano, un centre 

du mouvement près de Florence, créée en 1982 (1500 familles y ont participé) 
• Chaque année des camps d’été intergénérationnels sont organisés dans tous 

les pays où il y a des communautés des focolari. On les appelle aussi 
« Mariapoli », où tous les états de vie se rencontrent.  

• Des grandes rencontres internationales (tous les 7 ans), les Familyfest, sont des 
étapes importantes pour permettre aux familles venues des cinq continents de 
partager leurs expériences 

 

Je conclus avec ces paroles de Chiara au premier Familyfest de 1981 : « Aujourd’hui, 
la famille a besoin d’une forte injection d’amour, notre Mouvement veut revitaliser 
l’amour inhérent à chaque famille avec cet amour qui est pur don de Dieu ». 

  

 


